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Depuis longtemps déjà s'est réali-

s^^<^ cette prophétie de Virgile et trois

siècles de persécutions, en creusant
Il s catacombes, ont ajouté aux dé-
p «uilies du guerrier romain les res-

us sacres des soldats du Christ.

Telle m'est apparue l'Italie et telle

j'.iurais voulu vous l.i montrer ce
soir sous le double aspect de ses
b autés et de ses souvenirs. Mais
les développements qu il m'a fallu

donner à la première partie de cette

conférence et l'extension non moins
C' «nsidérable que rftclame la seconde,
m'ont obligé do diviser mon travail :

ji ne pourrai vous parler que d' s

b autos de l'Italie.

Pour saisir dans leur ensemble
tous les détails d'un si magnifique
tableau, il ne faut rien moms que
vos brillantes intelligences. Elles
suppléeront aux qualités que de-
mandent du conférencier et la gran-
deur du sujet et la composition de
cet auditoire d'élite. Dois-je ajou-
ter que si je ne demande pas votre
bienveillance c'est uniquement par-
ceque je sais qu'elle m'est acquise.
Bienveillance et charité sont sœurs
et en ne convo^iuant ici que des
â nés charitables, le Cercle Gatho-
licju^f ne pouvait me donner meil-
'eure assurance d'y trouver un bien-
veillant auditoire.
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1°. BEAUTÉS NATURELLES.

Traverser de vaste» plaines, frra-

vir les flancs escarpés des montaunes,
fouler sous un soleil de juillet Ips

éternelles neiges de leurs cim-^s al-
tieres ou s'approcher, la nuit, !e

leurs cratères en feu, descendre dans
les vallons, pénétrer dans les noires
caveruts, dans les grottes merv^til^,

lenses, voguer sur les lacs^ bujvç-O'

le cours des rivières, adWirev'ièâ'
brryantes cascades, se pei'dre dans
les allées ombreuses des grands bois,

écouter dans le lointain les puis-

santes VOIX de la mer, lorsque les

vents creusent la vague, la siulè-
^ent e* la brisent contre les fa'aises

de la côte, marcher sur la plage dé-

serte, côtoyer les bords escarpés,
bref, visiter un pays et le visiter dans
tous les détails que je viens d'énu-
rnérer :

" Voilà ce qu'il faut faire pour êt.^e
"

capable d'en parler sciemment.
C'est aussi un peu ce que nous
avons fait. Je n'ai pas toutefois la

prétention de vous décrire en détail

tontes les beautés natui'^^lles que
nous présente l'Italie. Il me suffira,

je crois, de vous faire part des im-

pression? qu'ont fait naître en moi
la vue et la < onteruftlation de ce
i|u on est <(.iivenu d'ar)peler les mer.
veiU's de cettM contrée.

l/t |)lus étonnant
, au témoi-

gnage môme de tous les Italb us,
c'est la haie de N^aple.s. Le pano-

,. rama de:<ÎN«pIêr:est;1e*«plus magni-
.'. Jg.u%» <;|e:l'Ènxoile,. diip'l'antenr des
"Trois Rome, et il ser-ait le plus
»beau du monde si celui de Gous-
» taiitinople ne lui était super eu r.»
Cep évidemment vou'oir ignoi-er
les incomparables panoramas du
Nouveau-Monù'i. Après avoir donné
une très jolie descri,,tion des beamés
que cont-mple l'œil au voyageur du
sommet élevé du Couvent des Ca-
maldules, situé au nord de Naples
et dominant la ville: «Ajoutez à
«tout cela, dit Mgr Gaume, un ciel
<i d'une magniJicence peut-être
« unique an monde; puis, si vous
l'êtes artiste saisissez vos pinceaux
Il et bientôt vous les briserez de dé-
) sespoir. »

A ce compte là on pourrait facile-
m.ent expliquer la rareté des artistes
peintres dans notre pays : en face
des merveilleuses beautés qu'une


